
11 fjuit voir l'iUiimjïl Ar Favanl. de rarrirro oi d»'

nU'. Il ost iinssi Hvs inantairt'HX de lui t'ain- monlor

Icsc-ndiv une inclinaison de t«'rrain. coninu' aussi

lier alttMnativcincnt sur un sol mou et

(<

( u (

(le It

sur un <

irc niar(

lur.

Au ri'iio.> Ton m-ut constater (lu'un niend»re est son

rant <ors(|Ue le clieval pointe ou s'appuie sur la piiu-e

f-

lenu'Ut
111, ;is c'est sui'tout au tro'. (pU' l'on voii plus lac

,,iirl membre est malade. Ainsi. >i li- cheval l»oîte d'un

lire de devant, la tête s- relevé au nionu'nt où le
iiH m
ii:<'m !>re malade lïai)pe le .-«ol : si c'e>i un membre d'ar-

rieiv. la croui»e cl la tête >e rel 'Vent ensend)le. l'en-

di.nt la marche, le cheval s'ajïpuie \Au> lonji' emps sur le

niemhre sain. Nous pouiTions indi<pi( r une foule

'^ !!idic(s : ma's connue ils H)n» •• Miéialement connus,

1 oii> ne nous étciidi'on.» [loiiil da iita<ie.

Connaissant le nu'ud.re malade, comment découvri-

rons-nous h' s:è«re. du mal V Là ;:it la difiicuUé. L'on

tievra, avant tout, se d( mander si le cheval a (l''*jà boité.

>"il a fait un travail exc'ssif auquel il n'é.ait pas liabi-

lué. s'il a fait (juehpu' chute, etc. Tuis l'on i)al})era le

n embi\' et l'on chercliera à <

jcui-, soit de la douleur ou en

lécmivrir soit de la c'.ia-

iin un «ronflenu'nt. l n

auM-e indice i)lus caractéristique est celui-ci: si le clieval

1 ointe et jdaee son saho! sur le sol, le iiiè<;e du mal n'est

pas dans le sabot, mais bien dans l'épaule, tandis (pu-
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